
.. VOTER·COMMDNISTE 
ce sera linter 

LES Pl'Ol)OS1t1orut du 
général de Gaulle 
pour la conclusion 
d'un cessez-le-feu en 

Algérie coi;nporta.lent deux 
P&rt1es bien dlstlnctes. Tel­
lement distinctes qu'elles 
é t a.1 en t contradictoires. 
D'une part, en effet, un 
chef de go•1vemement fran­
oais admettait pour la pre­
mière fola le principe d'une 
négociation avec les di~ 

, geants de la lutte armée 
algérienne, d'autre part, 1l 
entourait cette offre de eon.­
lldéra.tlona telles qu'elle de­
vait nécessairement appa­
raltre au c gouvernement 
provl&oire algérien > comme 
l'ex1gence d'une redd.tttcm. 
C'était bien aln.si, du re8te 
Clll& M. de Sérigny et sea 
am.li ultras l'entendirent ... 

La. réponse du F.L.N. était 
prév1B1ble. El.le est c ou! > 
à une négociation sur un 
p1ed d'égalité, < non > à la 
reddition. c Oui > à une 
dlscussion sur l'avenir poli­
tique de l'Algérie, < non > 
à un armistice purement 
mllltaire qui aboutirait en 
fait au dése.rmement de 
l'armée de llMratl.on tandJ.I 
que rarm.ée française reste­
rait sur ses positions. 

ehangé c crei,ut, qu'on a 
commenc~ à mettre entr~ 
les matns de• mtUwlmam 
un instrument de libéra­
tion : l'égalité des dratts >. 
M. Duverger admet toute­
fois que cette mervellieuse 
c égaltté de$ drotts > ne se 
manifestera que dans des 
élections < RELATIVE­
MENT ltbres > (1) ... et en­
core à condition que c le& 
mflttaire, < auivent les ins­
truction& du préstdent d1' 
Comea > /M. 

ae capitulai.ion dont iI &1-
merait entourer la népoc1a­
t1on. 

n faut aussi qu'il admette 
qu'une telle négociation ne 
peut a,boutir que si elle est 
conduite conformément au. 
principe de l'égalité des 
droits. 

A ce propos, peut-on 1ma­
g1ner que Ferhat Abbas 
accepterait de discuter à. 
Parts, à l'Hôtel M~tlgnon, 
tandis que plusieurs de ses 
collègues du gouvernement 

Un article 
de Pierre COURTADE 

LE beau cadeau que 
voilà pour des hom­
mes qui depuis quatre 
ans tiennent le ma­

quis, ont subi la torture et 
n'ont connu en fait d'élec­
tions c relativement libres > 
qu'un référendum aux ré­
sultats s1 extravagants qu'on 
se demande comment et 
pourquoi la guerre continue 
s! la papulatlon a vralment 
affirmé à 97,7 % sa volonté 
d'être française ?-

provisoire algérien comme 
Ben Bella resteraient em­
prisonnés à la Santé ? 

Une telle situation serait 
absolument sans précédent. 
A vrai dire, elle est 1m1/en­
sable. 

PLUS que jamais 11 
appartient à l'opinion 
publique française de 
faire pression sur le 

gouvernement pour empê­
cher que d'absurdes exigen­
ces ne viennent retarder 
sinon empêcher l'arrêt des 
host1lltés ardemment sou­
haité par les Françata et 
par lea .Algérteru ... 

Or quelle meilleure occa­
s1on pourrions-nous trouver 
de manlfester notre volonté 
de paix que les élections du 
23 novembre ? Ce jour-là, 
n y aura dans chaque cir­
conscription le candidat 
d'un parti, le Parti Commu­
niste Français qui n'a ja­
mais cessé de préconiser la 
négociation. 

Le candidat d'un parti 
qui posait déjà le problème 
algérien en termes poUti­
qwes, e.u temps où les mi­
lieux cofonlallstes aff~c­
talent de considérer la c ré""­
bellion > comme une ques- ' 
tion relevant de simples 
c opérations de police >. n 
y aura ce jour-là dans cha­
que circonscription le can­
didat d'un parti qui, en dé-
pit des perséoutlons, des 
attaques et de l'incompré­
hension à laquelle 11 s'est 
souvent heurté, a toujours 
proclamé la lég1t1mlté dea 
aspirations nat1ona.les dU 
peuple algérien et cela aa~ 
Z'intérét méme de la Franc8-

Il est évident que le nom­
bre de vot)c que· recueillera 
ce jour-là un tel parti ai1ra 
une influence consldérabfe 
sur le cours des événements. 

Voter pour le candidat 
communiste ce jour-là, c?est 
à coup sür ha.ter l'heure de 
la paix, c'est ha.ter l'heure 
du retour en France d'un 
soldat. C'est abréger une 
angoisse, c'est donner une 
chance de plus à l'amitié 
flécessatre entre deux peu­
ples. 

Quant au c plan quin­
quennal de développement 
de l'Algérie ,, annoncé par 
le dlscours de Constantlne, 
c'est Ignorer syi.;tématlque­
ment les données du pro­
blème national algérien que 
de crolre et de faire croire .---------------------------' 
qu'il pourrait enlever toute 

vo·TRE '.AV: 
\ 

En tonclusiQn à notre enquête 
Chers amis lecteurs, 

Comme je vous l'avais annoncé dans notre précédent 
numéro, aujourd'hui s'achève notre consultation populaire. 
Mais seulement notre consultation : pour ce qui est du dia­
logue entre vous ,e.t nous, nous espérons bien qu'il se pour­
suivra. 

J- Je voudrais transmettre d'abord nos excuses à toutes 
celles et à tous ceux dont nous n'avons pu citer les réponses. 
Comprenez qq'il nous aurait fallu pour cela plusieurs nu­
méros entiers de c l'Humanité Dimanche >. Mais sachez que 
toutes vos lettres ont été lufs ; sur toutes nous avons réflé­
chi. Le choix que nous avons fait a été dicté uniquement 
par le souci de la diversité. Nous avons ht avec beauc-0up 
d'émotion ce que vous avez confié de volre ,,ie, de vos luttes, 
de vos difficultés. Nous répondrons personnellemenl à beau­
coup d'entre vous- Je suis sûr qu'il n'est pas un hebdoma­
daire qui puisse aligner un tel c courrier du cœur ,. C'est 
parce que nous somme~ le magazine de là classe ouvrière 
et de son Parti que nous avons reçu des lel[res aussi spon­
tanées, aussi sincères. V-0us saviez, en nous écrivan.t, que 
vous n'aviez pas affaire à des sceptiques, à des blasés, mais 
à des hommes et à des femmes qui partagent vos soucis, vos 
joies, vos espoirs. 

Quelles sont les caractéristiques de cé côurrier ? Assu= 
rément son extrême variété, mais surtout la qualité des ré­
ponses. Aucun d'entre vous ne s'est contenté d'écrire une 
lettre banale, ou de mettre un oui ou un non après chacune 
des questions posées. Tous. nos correspondants ont creusé 
les problèmes. Ils ont formulé des suggestions. Ils ont essayé 
de découvrir ce qui dans leur famille, dans leur milieu, dans 
leur usine, dans leur localité avait contribué au résultat du 
référendum. On pourrait presque dire qUe chaqu,e lettre est 
un petit rapport. Mais à travers toute cette diversité, il ·y· 
a un point de rencontre : la conviction du sérieux de la si­
tuation. En fait tous les lecteurs qui nous ont écrit (la 
majorité d'entre eux ne sont pas membres du Parti Commu­
niste, loin s'en faut) ont confirmé par leur analyse les con­
clusions qu'avait tirées du résultat du référendum le Co-
mité Central de nolre Parti. . 

Une anlre constalation : l'Algérie est vraiment au cen­
tre de toutes les préoccupations. Ce grand courrier réflète 
l'angoisse de notre peuple devant ce dramatique problème. 
Il nous donne an<;si un aperçu de la volonté obslinée de 
chaque citoyen de trouver une solution juste. Cependant (les 
extraits de lellres que nous avons publiés le prouvent) tout 
est loin d'êlî·e cl:ür en ce qui concerne la réalité de la na­
tion algérienne. Il apparaît même que de nombreux lecteurs 
ne voient pas exactement comment on peut aider à faire 
aboutir la négociation: Tous ont la volonté de voir la paix 

se rétablir.. Tous ont la _conviction qu'à plus ou 
moins longue échéance de nouveaux rapports devront 
s'établir entre la France et l'Algérie. Mais beaucoup s'in­
terrogeat sur les possibilités d'une négociation réelle et sur 
la meilleure chance d'y arriver. L'article de Pierre Courtade 
que nous publions dans 'ce numéro répond, une fois de plus, 
à ces préoccupations. 

Un' autre sujet d'inquiètude figure dans ce courriei;. 
L'écrasante majorité de nos lecteurs onf conscience que la 
démocratié a reculé et que de grands efforts devront désor­
mais être faits pour défendre pied à pied toutes les libertés. 
Mais, comme l'a fait remarquer une de nos lectrices, les 
4.600.000 ~ON offrent une première et solide base pour 
assurer le regroupement de tous les républicains. 

Par contre nous avons reçu moins de réponses sur les 
difficultés économiques. Je i'le pense pas que ce soit parce 
que nos lecteurs n'y sont pas sensibles, mais simplement 
parce que nos questions étaient moins axées dans cette 
direction. Toutefois ceux et celles qui en ont parlé nous ont 
tous fait part de leur inquiétude devant la diminution des 
horaires de travail, devant l'apparition du chômage et plus 
simplement devant l'arrivée de l'hiver. Ce n'est pas un hasard 
si à la question : c Quelle est votre dépense immédiate? > 
la majorité a répondu : < Le charbon ou tout autre moyen 
de cpauffage. > 

Voilà rapidement esquissées les caractéristiques essen­
tielles de notre courrier. Je voudrais ajouter que si nos lec­
teurs n'ont pas hésité à émettre dans leurs lettres des criti­
ques ils ne l'ont fait ni dans un esprit de dénigrement ni 
avec rancœur mais avec l'évident souci de nous aider. Jf 
crois que c'est là un aspect particulièrement utile du dis 
l-0gue que nous avons entamé. Voilà pourquoi il faut que C' 
dialogue continue. Connattra votre opinion est pour nou· 
plus qu'un réconfort, c'est une nécessité. Un parti comm 
le nôtre, qu'il soit ou non votre parti, un magazine comm 
le nôtre - et c'est vôtre magazine - ont besoin d'un conb 
nuel éehange de vues entre électeurs et militants, entr, 
lecteurs et journalistes. 

Maintenant la campagne électorale est ouverte. Nous en• 
trons dans cette nouvelle bataille avec un optimisme rai­
sonné. Je suis sûr que vous le partagez. Je crois aussi que 
cela doit vous inciter à nous écrire. Si nous pouvions, par 
exemple, consacrer dans notre c Humanité Dimanche > une 
demi-page chaque semaine à notre courrier nous en serions 
très satisfaits. 

Surtout, n'hésitez pas à nous donner votre avis. Vo,s 
avez pu juger sur pièces qqe ee n'est pas en vain. 

André CARREL. • 

De Gaulle pensait-il obte­
nir une réponse différente? 
C'est peu probable. n ne 
pouvait tgnorer que aea 
c oondltlons > étalent celles 
que l'on propose à une 
arm~c i,<d11cue. Or •'11 est 
exact que l'armée du F.L.N. 
n'eat paa en état de battre 
l'Armée françn.lle, inverse­
ment 11 est maintenant dé­
montré que l'année fran­
çaise ne peat venir fi. bout 
d'une 1nsurrect1on qu1 dure 
exactement depu1s quatre 
anr.. 

Demand~r à l'année du 
F.L.N., forte d'aumoln~ cent 
mUI<! bnmmea, de ~ser !e 
drapeau blanc alora riu'elle 
n'o subl aucune défaite Im­
portante c'est 1a.lre preuve, 
pour le m.o1ne, d'..un esprt; 
cblrnér!que i 

justmcat11Jn à la c rébel­
lion >. Fa.ut-11 préciser que 
les Algériens ne se battent 
pas pour le rattachement 
des chemins de fer olgérlens 
à. la S.N.C.F .. ., même si ce 
rattachement doit combler 
un déUclt aux trats des 
contribuables !rançal.S ? 

Je· Vote~ tu uotes, ,1 vote,· nous votons ... 
r E g(Snfte.l de aaune 

11emble hnnté par le 

. Bien que- la mt1ïère soit u•e 
i. des cames de la. révolte. 
dans la mesure où elie est 
'Une des eon~uencea du 
colon1all8me, elle n'en est 
pas la. r,ause es6entlelle. Il 
est grotesque <J.e sugg~rer 
-··- ,..1,.,_ ,.. """"•""r:l'l AIA ...,n,tor• 

L ES uns votai.ent pour une 
eerta.lne idée qu'11B se 
fa1satent de l'avenir -

d'autres pa.- conviction reU­
gleu:ie. ou parce qu'lla appro11-
-""" -• 1Q --" -. ... ....49"'0 A

1
n't'\-. 

V OTER la.Ique, eel& eorudate 
à ne pas voter pour le 
parti clérical. 

Belle mal1ce, direz-vous , 
P1nrln'l'I ,,. n'A.VAJJI D<IS ter-

M. Georges Bonnet, dans ia 
Dordogne, M. Médecin, dans 
les Alpes-Mar1times, M. Tutti 
Quant1, un Peu partout. 

Ah.! Jeunesse en fleur. Ah 1 
nou,eauté exaltante de ces 

E N voulez-vous, du renou­
veau ? et des Ames pures, 

repoussant d'un p1ed dédai­
gneux les t:i.utes 1mparoonna­
bles du système ? 

M. de Polignac, fils ~e M. 
ae Pol1gnac, lequel descendait 
de M. de Polignac, est candi­
<iat. 

Voulez-vous parier qu'il est 
,.-anA-tnn t -,.Annh11..,._a ho\ ? 

n1-gauche e heurteront rllr&-­
ment aux dro1te~dro1te-dro1~ 

Gros ma.llna l 

T L viendra. le renouve&u l 



...&...,,I AVUYCUU U .n. UU C.l 

Kader gu.l, après avoir 
été le héros de la résistance 
a.ux conquérants frança11>, 
mourut gra.nq officier de la 
Légion d'honneur. Mais ies 
temps .sont c.hangés. Les di­
rigeants civils et militaires 
de la <l rébellion , algé­
rienne n'ont pas besoin de 
la. Légion d'honnéur. 

Ils l'ont déjà pour la plu­
part, alnBi que la médaille 
militaire et la croix de· 
guerre, gagnées dans l'ar­
mée française • s u r les 
champs de ba.tallle d'Italie, 
de France et d'Allemagne, 
quand ce n'est pas en Indo­
chine ! ... 

L'erreur essentielle de de 
Gaulle dans cette affaire, 
c'est de croire ou de laisser 
croire que les Algériens qui 
sont aujourd'hui dix fo111 
plus forts qu'il y a. quatre 
an~. peuvent se contenter 
d'une parodie d'élections et 
d'une amnistie ... Une autre 
erreur, -c'est la tentative de 
séparer les combattanta 
algériens en qu! on salue 
des c hommes courageux > 
de leurs dirigeants politi­
ques installés à l'étranger. 

Avant de qualifier si lé­
gèrement de c réiuglés > ces 
dirigeants, le général de 
Gaulle aurait pu se souve .. 
nir de la situation <'ans la­
quelle 1l se trouvait lui­
même l'orsqu'il dirigeait de 
Londres la résistance inté­
rieure française ! ... 

Enfin et surtout, 1l est 
va.In de prétendre faire ia 
palx en Algérie si l'on re­
fuse d'admettr& tout au 
moins l'existence d'un pro­
blème de l'indépendance 
algérienne. Or, pour de 
Gaulle, 11 n'y a paa de pro­
blème I Ses vues sur l'af­
faire algérienne se résu­
ment à ceci : accablés par 
la misère, dégoütés par lea 
comédies électorales, des su­
jets français de religion 
musulmane ont, U y a qua­
tre a.ns, ouvert le feu sur 
les forces de l'ordre. Ils &e 
sont battus bravement. On 
est prêt à leur e.ccorder 
l'a.man et I]lême par-dessUB 
le marché lJ? droit d'envoyer 
au Parlement français quel­
ques représentants, à condi­
tion toutefois que ces repré­
si>ntants ne se réclament 
pas des organisations qu1 
ont mené la lutte contre le11 
• forces de l'ordre > 1 ... 

Pour justJfier cette offre 
mirobolante, le chef du gou­
vernement français supt)o.!e 
tout simplement le problè­
me résolu ... A en croire ses 
1upporters, 11 n'y aurait plu11 
de colonlalisme en Algérla 
... depuis le 28 septembre 1 
Maurice Duvergcr - gén6-
talement mieux inspiré -
va juSQu'à écrire, dans Le 
Monàe. que sl c sous z,,s 
gouvernement, de la IV' Ré­
publique, aoclaltsles ou. non, 
l'armée fran~<.tf8e servait en 
Jutt t.sana 7e voulptr :,01i­
ve11l) la cause du cnl()nf.a­
liunc... , les cbm1e1 ont 

d'ho~es auraient' fait ie 
sacrifice de leur vie unique­
ment pour obtenir la mise 
en route d'un plan de cons­
truction de cases préfabri­
quées, superbement baptl­
lSées H.L.M. ! ... Au surplus, 
11 est bien connu que le plan 
de Constantine est inappli­
cable à moins naturelle­
ment que les capitalistes 
français n'aient lécldé de 
se transformer en généreux 
philanthropes, suivant en 
cela les a.vis de l'ineffable 
c gaulliste de gauche . , 
Deb1l-Brldel, qui leur con­
se1ll:e de renoncer... à la 
plus-value I Tout simplè­
ment 1 

NON. M. de Gaulle 
n'est pas un naïf. 
Il calcule. Mals son 
calcul risque de se 

révéler faux s'il persiste à 
assortir une politique qui 
comporte des éléments In­
déniablement nouveaux des 
c viellles conditions > qui 
furent celles du fameux 
tr1ptypque de Guy Mollet 
pendant des années. 

Le ministre de l'Informa­
tion du gouvernement pro- • 
Vlsoire algérien, M. Yazid. a 
clairement répondu aux 
propositions de de Gaulle 
dans un exposé fait lundi 
dernier devant le groupe 
africain des Nations :Jn1es 
à New York. n a affirmé 
une fois de plus que c le 
problème àu cessez-'l,e-feUJ 
doit être placé àana son 
contexte réel, d aavoir d,an., 
son cadre politique général. 
La guerre a commencé en 
Algérie à cause d'une cer­
tat11 e situation politique . .1.,a 
guerre ne s'arr~tera PtU en 
Algérie avant qu'une nou­
velle sttu,ation polttiq~ sott 
criée, tenant compte de, 
aspiratfon3 du peuple algé­
f'ten 4 l'tndépendance >. 

On remarquera l'extrême 
modération de cette mlse au 
point et notamment la 
phrase : c une situation po­
litique tenant comvte des 
aspirattons du peuple algé­
rien à. l'indépendance >. 11 
est évident Que tout ce que 
demande le F.L.N. au mo­
ment où 11 réaffirme solen­
nellement c nous ne reje­
tons pas la négociation avec 
le vouvernement françats > 
c'est que cette négociation 
ne barre PB.i la route à une 
6volut1on pplittque de l'Al­
gérie vers l'lndépendal'\ce. 
Une indépendance qui, loin 
de signifier la rupture avec 
la France, tlurait au con­
tr<ilre pour r.ffet de rendre 
pouible - selon les tPnne11 
mêmes employés pal;' M. 
Yazl<1 ..... une c coopMation 
tructue,ue avec une A/ri.que 
du Nord unie et !tbre >. 

Le général de Gaulle veut• 
11 ou ne veut-il pas de cette 
solution ralsonnahle ? S1 
oui, 1l faut évidemment qu'H 
renonce au c cérémonial , 

Vi::1,J.,'t'lll, ,U:: lJ.LU~I.GLUU.U.C U. U.UtJ 

• formation ·politique. 
C'était indigne d'une démo­

cratie. 
L'idéal serait de voter c non 

plus pour un parti, mais pour 
un homme'>. 

Drôle d'image de la Répu­
blique 1, 

0 N avait voté en 1914 au 
s c rut 1 n d'arrondisse­
ment ; en 1919, on vota 

au scrutin de liste, en 1928 au 
scrutin d'arrondissement, en 
1946 à la proportionnell.e, en 
1951 à la proportionnelle mâ­
tinée d'apparentement ; en 
1958, on s'en retourne au scru­
tin d'arrondissement. 

On aura voté dix fols de­
puis 1914 et changé clnQ fois 
de mode de scrutin. 

Et quatre fois parce 12u'11 a 
~té possible d'inventer ou de 
rétablir un truqlliage propre à 
diminuer la représentation 
communiste. 

C E n'est pas la première 
fol.s Que je le dia : on 
volt souvent sur lea pan­

nea,ux électoraux : c Vive le 
socialisme I A bas le c:aplt-a­
llsme 1 , On voit aussi, sur 
d'autres panneaux : c A bas le 
socialisme 1 > 

Mals jamais : c Vive le capi­
~llsme 1 > 

Pourquoi ? Est-ce une vue 
de -·l'esprit, une Invention de 
la propa~nde subversive, le 
capitalisme ? Pourtant, à Ure 
L'lnformatton ttnancttre ou la 
page économique du Moncte, 
on avait !'Impression que ... 

Pourquoi ce pudique s1lence 
aur le régime que l'on défend ? 

Le vo1là bien, le panneau. 
Le panneau qui vous est tendu. 

.; 

L A moitié des Français sont 
salariés. 

Quel est le pourcentage 
des salariés, dans l'ensemble 
des oandidatures enregistrées, 
les communistes mis à part ? 

L'Office National des Sta­
tistiques nous dira-t-11 quel 
pourcentage d'ouvriers compte 
la population française - et 
quel pourcentage d'ouvriers 
comptent les candidatures en­
registrées, les communistes 
mis à part? 

Combien y a-t-11 en France 
d'ouvriers et de paysans pour, 
un adm1ni&trateur-délégué ? 
Combien y a-t-11, parmi les 
candidats qui se réclament 
(offlcieusement, puisque ce 
n"est pa.a permis oftlclf.lle­
ment) du général de Gaulle, 
d'administrateurs - délégués 
pour un candidat ouvrier ou 
paysan? 

Estomacs délicats 
A table, buvez le viu des 

Rochera, le velours de l'es­
tomac. 

..-c:U,U.VU-, JI, YQo,l;O 

miné ma phrase .. 
NI pour ses alllés. 

GUY MOLLET ,.;: dit que le 
proplème de la défense 
de l'école laique était 

c dépassé >. 

Comme le marxisme. 
C'est fou ce qu'il c dépasse ,, 

_le citoyen Gur Mollet. 
Mais un bon moyen d~aban­

donner le marxisme p'était-il 
pas de le dire c dépassé , ? 

Et quand on dit c dépassée, 
la défense de l'école laïque, 
n'est-ee pas qu'on l'aban­
donne? 

VOTER à gauche, cela con .. 
siste à ne pas voter pour 
le même candidat Que 1e1 

électeurs de droite. 
Lapalissade, dites-voua ? 

Alors comprenez bien ce que 
cela veut dire : ne pa.s voter, 
au premier tour, pour un c ré­

volutionnaire > en faveur de 
qui le candidat réactionnaire 
est susceptible de se désister. 

LORSQUE Le Populaire a 
fini d'accuser M. Duchet 
de c faire le jeu du Parti 

Communiste ,, il accuse le 
Parti Communiste de c faire le 
jeu de la réaction >. 

Ni réaction, ni révolution : 
c'était déjà le mot d'ordre ùes 
vénérables part!B du centre 
droit, 11 n'y a. guère plus d'Un 
demi-siècle. 

lleulement, on ne verra Je.­
mais un candidat communiste 
11:e désister pour un réaction­
naire ni un candidat réaction­
naire se désister pour un colll"' 
munlste. Tandis que, poliment, 
Soustelle déclare que les siens 
ne présenteront pas de candi­
dat contre ses collègues, lea 
ministres soc1a.11stes. 

Les malédictions provlsotre­
men t échangées cesseront en­
tre les deux tours, et le parti 
socialiste pourrait bien alors 
faire le jeu de la réaction et 
la réaction le jeu du parti 'so­
cialiste par des désistements 
réciproques. 

Prétc.ndra-t-on que je suis 
trop Révère, et qu'il est invra.i-
1emblable, injurieux et calom­
niateur de .supposer un seul 
instant que M. Mollet puisse 
siéger demain dans le même 
ministère que M. Pinay et M. 
Soustelle ? 

C i:T automne, c'est le prln◄ 
teinps. Voici venir le di­
manche du renouveau 

Citons les noms de ses plus 
fougueux promoteurs : M. 
Queuille, dans la Corrèze M. 
Reynaud, .dans le Nord, M'. Pi­
nay dans la Loire. M. Jacqu1-
not, dans la Meu.se, M. de Po­
lignac, en Maine - et - Loire, 

llljt-'l,;1-..Jo~ Y \,,-U.YV\; t;;A_..,...,I.A,....,.... '\;4\.,, '-'V~ -

noms .printaniers ... Le renou­
veau... Dommage que M. Mé~ 
line, M. de Freycinet, M. Ri-

U.I.,._,-.> "4"4 i,;>J ~vo.., ... _..._'- \ 

ce, candidat, 'par exemple, 
approuva, le 21 mars 1955, ia 
création de 32 divisions alle., Et j'imagine la mine de bel 

brave homme qu1 aura voté-

eanam~el)llblmal1nT17?.--c;---,lrz:,DLer-'T, n:1~;r,n""'i, ..... 1t:r;à-11TC~~,-Z,L'e'CIZ"'~~:"'·'"'s•;;zrvr-.-:· , 
pas éternellèment. 

e' . "'. "". -•::;;::-ïi'-y ~- • • • ;;"'.''j- M • ~:m:~Lf~N!~m e;~~~ füs tf~t~émii~~~a.s
0
:Ve~et;; 

L • . . . Â:,? "' 1·2!1· .,,H, < < ~ ·~ un ~is~-• . t que aussi, une noble a;ourire irrespectueux : C C'est 
it,. par ~n.are ':~ 'KIVI . a;:~,". profession. n est administra- vrai, grand-père, que pour 
rt , t · , • • - , ~ Ill teur de sociétés. faire la paix en Algérie, tu 
"" ~:::z..d. -~-- •- :!.,.:;,..,,,_,.. ~'l] De la société saccavins, n vals voté pour Lacoste ? Que 

sauf votre respect, de la so- pour hâter le renouveau, tu 
clété du Vin. d'Anjou; de la votais pour Queume ? Que 
société du Cognac de Polignac. pour établir la justice sociale, 
Vins et liqueurs, en somme : tu votais pour Pinay ? C'est 
c'est M. du Mastroquet. vrai, dis, tu étais si vleux que 

bot, M. Gréyy, M. Félix Faure 
ne soient ,plus de ce monde ... 
Ils auraient fait des candidats 
du renouveau tout a.us.si pré­
aentables que d'autres. 

R EMARQUEZ que - à l'ex.:. 
ception de M. Tutti 
Quanti - les candidats 

plus haut cités étaient tous 
membres de la Chambre des 
députés, ll y a vingt-deux ans. 

Et qu'ils ont, comme un seul 
homme, conduit la France ~ù 
Tous savez. • 

Mais bah I le passé, on s'en 
moque. 

Comme de l'an quarante. 
r ..................... - ...................... 1 
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1 VENTE. 
ê 

l de MASSE· 
= • : C.D.H,, secttona, cellules, : 
S passez dè11 m.o.intenn.nt vos : 
Ë commandes except1onnellee à ~ 
Ë l'Humanité Dimanche, 6, bd ~ 
~ Pol11sonnière, Paria-9'. ~ . . .......... ,, ...................................... ; 

cela, quan.d tu étais jeune ? > 

mandes. Il ,approuva, en 1956, 
la géniale expédition de Suez. 
Il a pris position pour c la né­
cessité absolue du stationne­
ment des troupes f.rançalses en 
Tunisie >. Il a été de toutes les 
erreurs, de toutes les sottises, 
réarmement allemand, iller­
res coloniales ... 

t.e Cognac de Polignac. n 
faut bien être de son temps r--------'------

Mel3 au11sl, voyez o-0. éela l'a 
mené : M. Michel Debré est · 
ministre de la Justice dans le 
gouvernement du Tenouveau.· 

R ENO~AU, renouveau, 
que nous veux-:tu ? 

M. Leroy-Ladurie tt&tt 
ministre d& Pétain. 

n est candidat du renou­
veau. 

Joli· renôuveau, Mesdame1, 
joll renouveau nouveau 1 

- et le temps, c'est de l'ar­
gent. Et puis, tout !e monde 
ne peut pas, non plus, donner 
son- lllustre nom à un sérum 
ou à une 101 physique. 

A Meaux, M. Jacques Cba­
?Bnnes est candidat. 

n exerce, quoique son 
nom ne le révèle pas, une no­
ble profession. Il est fondé de 
pouvoir de la Banque de Pa­
ris et des Pays-Bas. 

Laquelle, dans la R.épubl1-
que, est Justement le plus 
erand des Meaux. ' 

nG#iit•• 
Solulion 

Horlzcmtalement : 1. Mentli,. 
sler. - ~-Epill. Loi. - 3. Cédil­
le. Cr. - 4. H.é. Naute. - IL 
Timbrage. - 6. NL. E;preuve. 
- 7. Os.rrées. - 8. F.cus. oaJ.. 
- 9. Tés. Soie. - 10. Etez-. 
nueurs. 

Vertf.caleme71.t : L Méehan­
cetê. - IL Epée. La.cet. - nt. 
Nid. Ruse. - IV. USiniera. -
V. Lampe. An. - VI. salubres. 
- vn. Etres. se. - ~ EL 
l!llw. Cou. - IX. Roe. GV. Air. 
- X. Irréelles. 

M DE POLIGNAC, comme 

ARTHRITIQUES et RHUMATISAm 
L E consortium fondé pâ.r Demandes doc:umo11tcm011 gratu119 t 

• Soustelle présentera 250 • ~~· !iER~~~. 1 ,; 
candidat.a ; ses élus ne - - i. ,-gntter• -. 

siégeront, avis aux électeurs, ------------­
l'li & droit~ n1 à gauche. De 

• son nom l'lndlq-ue, est 
le fils de M. de Poll­

anac, ancien député. 
M. de Polignac, père de M. 

de Polignac, descendait de M. 
de Polignac. Ancien mln1stre. 
d'un roi prénommé Charles, 
et qul prit, sur le con-sell du.­
dit PoUgnac, de si fâcheuse, 
oroonnances qu'il y perdit ,on 
trône, en julllet 1830. 

Quoi vous désorienter ... 
Les Indépendant.a, qui, eux, 

alègent indubitable.ment à 
droite, ne présenteront égale­
ment que 250 candtdata. 

Il y e. en France 465 eircon.s­
crlptions. 

Oe-qul fait que les ni-droite-

Pour la vente de masse du 16 NOVEMBRE 

BON DE COIVIMANDE 
Le C.D.H. de .. . . . . . . ( .. 
n° du C.D.H. .... -- --=-t' ou la cellule 

de 

o,partement p . . . . . . . . -. 
Nom et adresse du responsable .. 

C O M M A N D E « Humanité Dimanche » 
(indiquor Jo nombr• 

d'oxomplairoa) « France Nouvelle, )) . . . . 

.. 

--
pour la VENTE DE ,MASSE du 16 novembre 1958. 

A livrer par poste . . . . . . . . . . . . . . 

ou en 9are de . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

, D!co_11,pez ce bon do commande et, une fols rempli, adresse?}-lC à 
l Human1,t6 Dhna1~oho, 6, boulevard :PoiSl;lOnnière, Paris (9') . 

Deutscher Buch-Export "· Import 
Gmbh. Leipzig , 

)IVRES DE LEll'LI& j 
Exposition de livres de laj 
République Démocratique 

Allemande 

do 
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!»1 

SOCIÉTÉS SAVANTES 
8, rue Oonton Paris VI• 

Métro : Odéon ou Saint-Michel 
tous les jours de 10 h. à 19 h. 

Entrée libre 
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Sur les élections du 23 novembre 

VOU VOU 
CE 
D EMAIH 3 novembre, s'ouvre officiellement la campagne électorale en vue des élec­

tions législatives du 23 novembre. Ce seront les premières élections sous le nouveâu 
ré!JÜ!le. Nombreuses sonl les questions que se posent les électeurs sur leur signifi­

cation, sur leur importance pour l'avenir, el aussi lout simplement sur leur fonctionnement. 
Nous allons lâcher, dans celle page, de répondre à ces questions. 

Robert LECHENE. 

POURQUOI va-t-oll voter?_ 
On votera le 23 novembre par­

ce que, la majorité des Français 
ayant répondu OUI au référen­
dum, les Institutions qui exis­
taient en vertu de l'ancienne 
Constitution doivent être rem­
j>l.acées pe.r les institutions que 
prévoit la nouvelle Constitution. 

Il s'agira, le 23 novembre, 
d' élections LEGISLATIVES, 
c'est,.à,.dire q_u'on élira les gens 
chargés (theorlquement du 
moins) de voter la loi : on pro­
cédera donc a.u remplacement des 
députés de l'ancienne ABsemblée, 
qui ont toujours leur mandat, 

mais ne peuvent l'exercer (arti­
cle 90 de la nouvelle Con.at!tu­
tion suspendant les travaux par­
lementaires), par d'autres dépu­
tés, 465 pour la France, 70 pour 
l'Algérie, et 10 pour lee territoi­
res d'outre-mer. 

Pour la France, chaque dépar­
tement aura 'à élire un nombre 
de députés en fonction approxi­
mativement de eon chiffre de 
population, le minimum étant de 
deux députés, le maximum de 55 
pour le département de la Seine. 

Le nouvelle Assemblée, seule 
institution élue au suffrage uni-

verael direct, o'eat-à.-d.lre par l'en-
11emble des électeurs français, 
aura des pouvoirs consldér81ble• 
ment réduits par rapport à l'an­
cienne. Son pouvoir de voter la 
loi est, contrairement à la tra­
dition de la démocratie parle­
mentaire, limité à. certaine do­
maines seulement, énumérée par 
l'article 34 de la Constitution. 
L'eBBent!el des autres articles de 
la Constitution qui la concer­
nent sont e.utant de menaces de 
sanctions contre elle, pour le cas 
où elle ne serait pas assez docile 
au gré du gouvernement ou du 
président de la République. 

POURQUOI ce mode de scrutin? 
Cette Aeeemblée, tout en étant 

élue •par l'ensemble des citoyens 
comme la précédente, ne sera 
pas élue DE LA MEME FAÇON 
QU'ELLE. 

Les précédentes assemblées 
~talent élur>s selon le principe de 
la REPRESENTATION PRO­
PORTIONNELLE, c'est· à - dire 
qu'un parti, s'étant ~ré11enté 
n.voc un )>rogramn11' donne, et re­
cuelJJ,.mt 11ur ce progrnmme 26_ % 
d,.11 euff • go,11, Hait re-pré8cnt.e à 
l' l\.llacmblï;e p11r 11cnslhlcment 
2/i % des députés. Un autre par­
ti ayant d~fendu un autre pro­
r;·amme et ny;tnt rr,cneilli 15 c-" 
<les voix. étnlt rapré!lcnté par 
scn~iblemcnt 15 % des député11. 

Cetto fois-ci, le mode de scru­
tin l!l!ra T,F. 8f!RU'l'IN D'.IJ:t. 

fait pu 50 % (c'est ce qu'on ap­
pelle la MAJORITE RELA­
TIVE). 

Pourquoi cette fois ne vote­
rons-nous pe,a c à le. proportion­
nelle t, qui donnait une Assem­
blée nationale aSBeZ bien repré­
sentative des grande courants 
d'opinion du pays ? 

Précisément POUR QUE CER­
TAINS DE CES COURANTS 

Entl'e 1,.. doux guerre,, je 
ne vols pas qu'll (Je scrutin 
cl'arrondlssement) alt alor, 
donné à la politique fran<:at-
11e cet~ grand<> fermeté, cet­
te grande continuité dont on 
vout l'orner aujourd'hui. 

Gén6rol de Gaulle. 19•9. 

Cela a!gnifie que toute la re­
présentation du département à. 
l'Assemblée nationale est gaul• 
liste. Et pourtant, dans e.ucune 
des trois parts du département, 
le. majorité n'est gaulliste. Com­
me ce tour de 1>0.ssc-passe s'ef­
fectue dans tous les départe­
ments de la même manière, c'est­
à-dire de telle sorte que les voix 
communistes soient battues lso­
Mmcnt n'unc courte longueur, on 
peut arriver en détlnltlve à ce 
rNJultat fameux de 1928 où le 
Parti Communiste, avec 1.060.000 
voix, avait 14 députés, tandis que 
le parti réactionnaire (qui s'ap­
pelait l'URD) en avait 142 avec 
1.010.000 voix, soit 50.000 de 
moins. 

Car l'~~ d11 è neut_, >. on· ne, 

Scrutin uninominal, et pourtant 
sur le bulletin de vote il y aura 
deux noms... Ça, c'est du nou­
veau, en effet ... 

Le second nom est celui d'un 
monsieur qui s'appelle « le r~ 
plaçant >. Si son déput(}-.'IJl,êurt, 
U le remplace. Si son député de­
vient ministre, Il le remplace 
e.ussl, puisque le général de 
Gaulle a voulu que la fonction 
ministérielle soit Incompatible 
avec èelle de député... Pendant 
ce temps, le remplaçant a la 
charge peu reluisante de tenir la 
place au chaud et de voter com­
me le veut son député. Ce qui 
signifie que M. le ministre, tout 
en n'étant plue député, vote pour 
lui-même à. coup sfir : une vo!X 
de plus garantie pour le gouver­
nement ! Curieuse morale ! 

Dans les premières années où 

E 
NS 

• élire ( aussi) · ua rèmpla(ant ? 
fut appliquée la représentation 
proportionnelle, le remplacement 
d'un député décédé entre deux 
élections générales était assuré 
par son suivant sur la liste pour 
laquelle les électeurs avaient vo­
té. Un député élu avec des voix 
communistes était donc rempla­
oo par un député sur le nom de 
qui s'étaient portées déjài ces mê­
mes voix communistes. 

Par la suite, le système fut mo­
difié. n fut décidé qu'il y aurait, 
pour le remplacement d'un dépu­
té, des « élections partielles > au 
scrutin uninominal à deux tours 
(voir son fonctionnement plue 
haut). Avanta!fe du système: au 
décès d'un deputé coinmunt11te, 
on le remplace... par un député 
anticommuniste. Alexis Thomas 
à la place de Marcel Cachin. 

Bonnes raisons off!c!elle11 : de 

cette façon-là., on prend plus eou­
vent le pouls du pays. 

Avec le principe du c rempla­
çant >, les bonne!f raisons offi­
cielles sont autres : voilà. que les 
élections partielles risquent d'être 
des occasions d'agitation, voilà 

1 

Les républicains soolaux [~.] 
ont le désir de maintenir Je 
contact avec l'électeur, mê­
me el J'éJeoteur n'est pas fa,. ' 
vorable aux Idées, au mouv• 
ment qu'ils représent,ent. 

Nous désirons que Je peuple 
eolt coJU1ul~ chaque fols que 
l'oocaston 11'en présentera. 
AUMI demandons-noua que les 
élections partielles e o l en t 
maintenue.a. 

Raymond Triboulet d6w­
tê gaulllllte, 28 Juin 19118. 

qu'elle.a gênent la bonne marche 
des e.fta!res. La vérité, c'est 
qu'on voulait bien c prendre le 
pouls du pays > tant qu'il y avait 
une chance de rafler un siège 
aux communistes, mais qu'on n'a 
plus envie de prendre ce pouls, 
car il pourrait bien d'ici quelque 
temps Indiquer de la flèV1'0, due 
à. la désillusion et à. des bouf­
fées de colère. 

Donc, prudence, pae d'élecUona 
(même avec c decoupage > 110!­
gné) avant la fin de la législa­
ture, c'est-à-dire dans cinq ans. 

Vollà d'où vtent l'Institution 
grotesque de ce c remplaçant >, 
doublure de eon député, et !néll­
gfble lut-m3me par la suite dans 
la clrconsorlpt!on où eon député 
aura été élu : donc, pas même 
en poue111lon de tous ses droits 
civique■ ... 



scrutin uninominal à· deux touœ. 
Uninominal ? Cela signifie que 
l'électeur ne peut se prononcer 
que sur un seul NOM, choisir un 
seul nom parmi ceux de plu­
sieurs candidats. 

A deux tours ? C.ele. slgnl!le 
que si le candidat le mieux pla­
cé ne réunit pas certaines con­
ditions, on vote une nouvelle 
fois, des alliances ayant pu se 
conclure entre tempe, et le nom­
bre des candidats en présence 
être réduit. 

Aux élections du 23 novembre, 
les conditions à remplir par le 
candidat le mieux placé , pour 
être proclamé élu seront que se 
soient prononcés pour lui au 
moins 50 % des votants (c'est ce 
qu'on appelle la MAJORITE 
ABSOLUE) et 0.U moins 25 % 
des électeurs inscrits. 

Si ces deux condltlo!U! ne sont 
~as remplies, le second tour de 
!Crutin aura .lieu le dimanche 
!uivant 30 novembre. Sera alors 
giroclamé élu celui des candidats 
qui aura obtenu le plus grand 
nombre de voix, même si cela ne 

SOIENT AUSSI MAL REPRE­
SENTES QUE POSSIBLE. Il 
s'agit de réduJre au minimum la 
représentation communiste, no­
tamment. 

Le scrutin d'arrondissement 
est celui précisément qui permet 
un tel escamotage, tout en per­
mettant de prétendre : telle est 
la décision des électeurs souve­
rains ... 

Comment cele. se !J)El,SSe-t-11 ? 
Prenons un département où Il 

y a trois députés à élire. Pour 
élire chacun 0.u scrutin uninoml• 
nal, on divise le département en 
trois. Supposons qu'au premier 
tour aucun candidat n'ait réuni 
les conditions voulues. Au second 
tour, dans la première part du 
département, le député qui a ob­
tenu le plus grand nombre de 
voix est un gaulliste, M. X. .. , qui 
a 35 % des suffrages ; dans la 
deuxième part, M. Y ... , gaulliste 
également, qui a 42 % ; et, dans 
la troisième part, M. z ... , qui est 
non moins gaulliste, et quJ a. ob­
tenu 38 %. 

ni du- tout frais. Le scrutin d'ar­
rondissement est le plus vétuste 
(et le plus usé) .de notre histoire. 
n servait sous Je Second Empire 
à. faire élire 1es candidats chers 
à. Napoléon le Petit, les riches, 
les débrouillards ... Avant la guer­
re, Il était l'argument de choix 
de toutes les campagnes antipar­
lementaires, ce.r pareille frag­
mentation du corps électoral ser­
vait bien ceux qui, à défaut de 
programme ou d'honnêteté 1)011-
tlque, !!avalent jouer de la com­
bine ou du pot:de-vin ... 
• Certains avouent crûment qu'il 
a leur préférence parce qu'il per­
met le truquage 11ntlcommuniste. 

D'autr~, qui n'ont pas cette 
franchise, le narent de certaines 
vertus, dont le. prl.nclpale serait 
qu'il assure la stabilité ministé­
rielle. 

Or, entre 1928 et 1940, où le 
scrutin en vigueur était celui-là, 
11 y eut 31 gouvernements, ce qui 
donne à chacun une durée 
moyenne de quatre mols et demi. 

Moitié moins qu'après 1946, 
avec le. proportionnelle. 

tu rIIJ il I Ill 1] 1 ce "découpage" ? 
Pour d1viser un département 

en trois (ou en quatre, ou en 
cinq), ce n'est pas si commode 
qu'il parait. Et si le scrutin est 
dit « d'.arrondissement >, cela ne 
elgnifie pas qu'on s'en tienne 
e.ux arrondissements administra­
tifs. Supposez qu'une ville ou une 
banlieue ouvrière soit là, qui ris­
que fort de donner la majorité 
rela.tive ou même absolue à un 
candidat communiste ... 

En ptincipe, le « découpage > 
:pour les électlons du 23 novem­
bre devait tout simplement d1vl-
11er toute la France en fractions 
de 93.000 habitants (ce qu'on ap­
pelle les « circonscriptions >), 
chacune ayant droit à un député. 

En fait, Il s'est produit ceci : 
1) Les cités ouvrières ne vote­

l'Ont pas d'un seul bloc (sauf de 
nres exceptions parce qu'on n'ar­
rivait pas à fa.ire autrement), 
maie sont autant que possible 
déchiquetées en plusieurs mor­
ceaux, rattachés ensuite à un 
canton rural voisin « qui vote 
bien > traditionnellement. Ainsi 
Boulogne-sur-Mer est coupé en 
deux et chaque moitié est placée 
sous la surveillance de la cam­
pagne voisine ; 

2) Les circonscriptions où 
(quoi qu'on fa&'le) résident sur­
tout dea ouvriers, comptent, 
a.près « découpage i>f beaucoup 
iplus de 93.000 habi ants, alors 
que des circonscriptions nette­
ment bourgeoises comptent moins 
do 93.000 habitants. Ainsi y a-t-il 
dans la circonscription de Dun­
kerque 117.783 habitants, a.lors 
qu, dans la circonscription voi­
sine, où se présente Paul Rey-

ELLE REPREND SA LIBERTE 
Ivrogne et brutal, il la terro­

risait. Par la suite, les volains 
témoignèrent : c Sa vie était un 
enfor, ça ne pouvait pas du­
rer ... ,. Un soir, abreuvée d'amer­
tume, elle se décida à partir. 
Mals, pour qu'il ne puisse retrou­
ver son chemin dans l'ob8curité, 
elle emporta le bt)itier Wonder 
du ménage, La pile Wonder ne 
,wae ijUe Bi l'on s'en ser;. 

naud, Il n'y en a que 68.860. Cu­
rieux, pas vrai? Pas tellement 
si l'on sait qu'il y a quelque dif­
férence de c niveau social > en­
tre l'une et l'autre. Ce qui ~it 

--, 
Vous devez comprendre 

combien la division plus ou 
moins Intelligente des cir­
conscriptions aurs d'influence 
sur les résull;ats des élec--
tions. , 

Persigny. m.lnl.atre de l'In­
térieur de- Louis-Bona­

parte. Circulaire aux pré­
!eta du 18 janvier 1852. 

que la voix d'un électeur de Paul 
Reynaud vaudrà deux fois celle 
d'un pêcheur de harengs ; 

3) Outre cela, lee services 
chargés de procéder à ce « dé­
coupage » (également nommé 
charcutage) sur Ja base de la mé­
fiance à l'égard des ouvriers, dol-

vent ne pu néJ.llger un autre 
facteur : les appetits des c bons> 
candidats. Chacun veut que sa 
circonscription soit c sûre i>, évi­
demment, mals aussi qu'elle 
l'avantage, lui pereonnellement. 
Et tel charcutage qui satisfait 
tel candidat anticommuniste ne 
convient pas à tel autre candidat 
anticommuniste, son concurrent. 
Et c'est l'intrigue qui se déve­
loppe pour c arranger ça >, pour 
retailler ça. Voilà pourquoi le 
département de la Creuse s'est 
retrouvé (un P,eu surpris) avec 
le canton de Bonnat dans l'ar­
rondlssement d' Aubusson, et ce­
lui de la Courtine dans l'arron­
dissement de Guéret. La carte 
vous éclairera sur le motif de 
cette surprise. Quant aux ral-
110ns de cette... anomalie : c'é­
tait Je aeul moyen d'assurer des 
chances d'une part à un ami de 
Guy Mollet, de l'autre à un aml 
de Soustelle. 

Alors, si ce scrutin est si soi­
gneusement préparé, si da.na 
tous les détails il est si soigneu­
sement conçu pour étouffer la 
voix populaire, pourquoi voter 
communiste ? 

Eh bien ! Il n'y a pas qu'une 
raison de voter communiste. D 
y en a beaucoup, et la premlèrt> 
est que jamais rien n'est joué 
d'avance. Les chamallleries entre 
anticommunistee pour la posses­
sion d'un siège sont bien réelles 
et d'autant plus Il y aura du 
voix communLstes au premier 
tour, d'autant moins Il y aura de 
chances que dès ce premier tour 
un quelconque des candidats an­
ticommunistes obtienne la snajo­
rlté absolue. 

A,près quoi, au second tour, Il 
n'est pas Interdit de penser que 
le candidat communiste ait des 
chances d'obtenir la majorité 
relative, pour peu que ces mes­
sieurs n'aient pas réussi à se 
mettre d'accord, ou que leurs 
é!ecteure volent d'un trop mau­
vaJs œll des alllancee surpl"enan­
tes. 

La seconde raison, plue fonda­
mentale, est que si le total des 
voix· communistes au premier 
tour est impressionnant (Il y a 
dee candidats communistes dans 
toutes les circonscriptions), ce 
sera un élément de réflex1Dn11 
salutaires : Il faudra bien tenir 
compte de l'existence d·e tant de 
monde. 

Le nouveau régime sera. de ce 
tait, tenu à une certaine pruden­
ce, et les députés communistes, 
même el leur nombre ne corres­
pond pas - de loin - au nom­
bre des voix qui se sont pronon­
cées pour notre Parti, pourront 
du moins parler fort dans la 
nouvelle Assemblée, parce qu'ils 
parleront au nom de centaines 
de milliers de Françaises et do 
Français chacun. Les autres se­
dont dix foie moins représenta­
tifs qu'eux. 

Et ça, ce sera voter utile ... 
Car, alors que s'ouvre cette cam­
pagne électorale, comme Il fleu­
rit, l'ai,gument de l'utilité, pour 
débaucher l'électeur communiste, 
soit pour qu'il ne vote pas (« vo­
tre voix est perdue, alors pour­
quoi voter ? 1>), soit pour quïl 
vote mollettiste, ou « gaulliste 
de gauche • 1 On a vu naitre 
et se développer, à mesure que 
venait le mois de novembre, la 
grande querelle oratoire entre 
Guy Mollet et Duchet, et Sou&­
telle, 

Guy Mollet a repris son e.pos­
trophe fameuse : c Vous êtes la 
droite la plus bête du monde ... » 
Et Duchet de répondre : « Les 
socialistes au gouvernement ? 
Jam.ais, au grand jamais ! > 

Diablement suspect~. ces em. 
poi~adea I Qua la droite ,. la 

voter co:mmùn,iste? 
u Notre Parti, comme tou;ours, se présente à visage 

''iïëcouuert, avec t-Out son programme, avec ses idées, 
avec ses élus, ses candidats, que n'a 1amais éclabous­
sés la boue du scandale. » 

(Maurice TH~REZ. mercredi dernier. au mee­
ting du Cirque d'River, à Paris.) 

plus bête du monde; ne dema.n- sente, lui, avec un programme 
de gias mieux que de se passer en six points. Les voici : 
des services de Guy Mollet, c'est 1 RELEVEMENT DU NI­
tort probable. Mals ce qu'il 'Y a • VEAU DE vtE DES MAS· 
de sûr, c'est que Guy Mollet n'a SES POPULAIRES par l'aug­
jamals cessé de lui ~end,re ble!i - mentatlon dee salaires, traite­
des services : lorsqu Il a est agi mente, retraites, pensions et 
par exei:nple , de prendre la res- prestatlo!U! familiales. Retour à 
po!U!abihte d aggraver la guerre la semaine de quarante heures 

' d'Algérie en 1956, et lorsqu'il sans diminution de salaire créa­
s'est agi d'amener le général de tlon d'une véritable assurance 
Gaulle au pouvoir en mal der- chômage aux frais du patronat. 
nier. Aide aux petits et moyens pay-

C'est Guy Mollet qui, p~r sa sa'.ns, ainsi qu'à l'artisanat. au 
correspondance et ses demar- petit commerce et à la petite en­
r.bes, ~ ouvert c la vole tég:_ale :., treprl!e, monncl-s -,,a.r Ios mono­
r.omplement indispenaa,ble a Pa- polee 
ris de la manœuvre d'intlmlda- • 
tlon dirigée à Alger par Sous- 2 f AIX EN ALGIDRIE par la 
telle... Si bien que l'un et l'au- • négociation avec ceux 
tre se sont retrouvés ministres contre qui la France se bat, et 
ensemble, et qu'ils le sont en- établir avec l'Algérie comme 
core. avec tous les peuples coloniaux 

Alors, sérieusement, Il y aurait - Y compris la Guinée - des 
des div~gences irréductibles en- rapports nouveaux fondés sur 
tre ces deux personnages qui, l'indépendance, l"égallté des 
depuis le premier juin, mènent droits et avantages mutuels. 
la même politique, pour Je·mê- 3 POLITIQUE EXTERIEU­
me chef de gouvernement qu'ils • RE D'INDIDPIDNDANCE 
ayalent en m..ê1f1e. temps travail; FRANÇAISE ET DE PAIX 
le à amener à. l Hotel Matignon • tondée sur Ja coopération paci-

Guy Mollet serait l'opposition tlqu-e avec tous le., pouples sans 
résolue à un gouvernement de exclusive, l'arrêt des expériences 
demain ? Allons donc ! Y au- atomiques, de la remllltarlsation 
118.ft,.IJ seulement pour un sou de de l'Allemagne et de la course 
sincérité dans ce jeu que ~•lm- aux armements. 
porte qui douterait de la ferme­
té d'une pareille résolution, de 
la part d'un homme qui n'a cessé 
de capituler, le 6 février d'Alger 
par exemple, et de prêcher la 
capitulation à aon parti ? ... 

Les élus communistes sont 
d'une autre trempe. Eu.x seront 
c l'opposition ferme et décidée ,. 
Ainsi les a qualifiés Maurice 
Thorez, et tout le monde sait 
QUE CE SERA VRAI. 

Voilà pourquoi voter commu­
niste... Mals aussi, POUR 
QUOI ? Voter communiste, ce 

4 REDUCTION MASSIVE 
• DES DEPENSES MILI'l:AI­

RES ET REFORME DEMO­
CRATIQUE DE L'IMPOT frap­
pa.nt le gN.l\d capital et les pro­
fleure de guerre, afin 

- Pe donner à l'industrie et 
à l'a.grlculture, à la technique, à 
la recherche scientifique et à la 
culture les moyens nécessal.res 

la grandeur française ; 
- De donner aux familles et 

à l'enfance des logements à des 
prix acceesiblee et tout ce qui 

perm~t d'assurer la 11anté phy­
lllque et morale. 

5 GARANTIE DE It AVENIR 
• DE LA JEUNESSE par la 

réforme démocratique et laique 
de l'enseignement, la création 
des emplois néceesalree à la jeu­
ne génération, des équipements 
sportifs. l'aide aux jeunes et fu­
tul"ll ménages. 

6 R:ESTAURATION DE LA 
• REPUBLIQUE ET CONS­

TRUCTION D'UNE DEMOCRA­
'l:IE RENOVEE : 

- Par l'abrogation des ordon­
nances prise., en violation de 
l'article 66 de la nouvelle Conetl­
tutlon ; 

- Par la. défense et l'élargis­
sement des libertés démocr;Ltl­
ques : liberté d'opinion, llbertés 
syndicales, libertés de la presse 
et de réunion ; 

- Par le contrôle du peuple 
sur ses élus , 

- Par une large autonomie 
communale et départementale. 

U N tel programme corres­
pond ns,turelfement à ce· 
que souhaite une majorité 

de Français. Mals beauooup de 
ces Français-là diront : c C'est 
bien beau d'avoir un aussi bon 
programme, maie pour quoi fai­
re ? Comment voulez.vous l'ap­
pliquer, puisque voue ne serez 
qu'une minorité ? > 

Eh bien ! d'abord, Il serait in­
digne du Parti Communiste de 
ne pas se présenter devant les 
électeurs sans préciser les ter­
mes du contrat qu'il passe avec 
eux, quel que soit le nombre des 
électeurs et quel que soit le ré­
sultat supputé des élections. 

Ellfluite, ce programme témoi­
gne contre ceux qui prétendent : 
<r. Les communi'Stee sont des gens 
qul disent toujours non, et non 

à tout 1>. Car si certains sont 
sensibles à cette sorte d'argu­
ment, par contre Ils ne doutent 
pas que les communistes font ce 
qu'ils disent. C'est vrai, et si les 
communistes ont un programme 
c'est POUR LE TENIR. 

Le devoir des députés commu­
nistes à l'Assemblée nationale 
est dès maintenant tracé par ce 
programme : ce sera, d'une part, 
de tout mettre en œuvre pour 
que les autres députés aient à 
se prononcer sur tel ou tel point 
de ce programme. Ce sera, d'au­
tre part, de soutenir telle ou 
telle Initiative, y compris celles 
venant du gouvernement, qui 
Irait dans le sens de tel ou tel 
point du programme. 

Lee députés communistes ont 
fait comme cela dans le pa.,eé, 
pour la tin de la guerre d'In­
dochine sous le gouvernement 
Mendès-France, pour les trois 
semaines de congés payés sous 
le gouvernement Mollet, par 
exemple. C'était leur règle de 
conduite, et elle le demeure. 

Telles étaient quelquee-unee 
de.s réflexions que fait naître la 

~question c Pourquoi voter 
communiste? > Une dernière 
remarque : les députés commu­
nistes seraient-ils 150, comm• 
dans la dernière assemblée (ce­
la serait mieux), ou 300 ou 350 
(mieux encore !), le succès de 
leur programme ne serait pas 
assuré pour autant si les masses 
ne travaillaient pas à son suc­
cès, si, par exemple, les ouvriel"ll 
ne montraient pa.s clairement à 
leur patron qu'ils veulent être 
mieux payés, si les ge!U! qui en 
ont assez de la guerre ne le fai­
saient pas savoir clairement à 
ceux qui en tirent profit. 

Le nombre des voix communis­
tes, le 23 novembre, sera une 
première manifestation de cet,,c:. 
sorte. sera voter pour un programme. _____________________________________________ _ 

Le général de Gaulle a pour ha-
bitude de ne rien dire de ses - AUX GALERIES 
Intentions, de jouer les statues, DE LA GAIT~ 
de ne s'engager en rien. Ceux 11:,, 

qui se présentent le 23 novem- 14 'RUE DE LA-GAITÉ.--PARIS , 
bre sous sa bannière ne vont pas ' . . . 
se risquer à promettre quoi que MtTRo .,f0GARD-OUINET:<Ttl'M0AN•.64·51 
ce soit, naturellement. 'lôt,tftJ,:ll&NJ,H~.'kM,.f~ 

SI les électeurs sont en droit 1offl ·BQ N c~..,,.ll. • 
de ee méfier des promesses élec- cil " '/J-

~~~~e-;t.<i di f:s~~~u!~~f:'!i~~;t JUSQU'A .so.,ooo 1FR! 
pas moins à redouter l'absence De MAROHANOISES 
de prome.sees, oar qui n'a rien Remboursoble en 6 • 9 --12 mois 
promis n'a rien à tenir, et n'a SANS INTitRitTS 
méme pas à s'en justifier, ou à Cridit aC<o_rdi ~•rlusi,,menl aux solorih oyonl 
faire « un petit quelque cbo- un rmnu_11>fir1eur 0u1901660.000 Ir. menw,I 
se » pour s'excuser... CETTE 
FOIS-CI, pour Guy Mollet, la 
guerre d'Algérie n'est même plus 
c imbécile et sana isaue >, corn­
nie 11 disait avant le 2 jan­
vier 1956. 

Lil P&rt.i Communiste se pré- *] f PACE 3 
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